Le trou du serpent

Aulong des murs, quand le soleil y donne,
Pour réchauffer mon vieux sang engourdi,
Avec les chiens, aupres du lazarrone,

Je vais m'étendre al'heure de midi.

Je reste |a sans réve et sans pensée,
Comme un prodigue a son dernier écu,
Devant mavie, aux trois quarts dépensée,

Dégavieillard et n'ayant pas vecu.

Je n'aimerien, parce que rien ne m'aime,
Mon ame usée abandonne mon corps,
Je porte en moi le tombeau de moi-méme,

Et suis plus mort que ne sont bien des morts.

Quand le soleil sest caché sous la nue,
Devers mon trou je me traine en rampant,
Et jusqu'au fond de ma peine inconnue

Je meretire aussi froid qu'un serpent.
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